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J&araa/** Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

Poursuivant leur marche 
vers S I N G A P O U R 

les Japonais sont arrirés à 5 5 kilomètres 
de K l 4AA-UJHPUR 

TOUTES LES BASES DU BORNÉO BRITANNIQUE SONT OCCUPÉES 

Lé 150 w 

anniversaire 
de la naissance 

de Scribe 

Singapour, S Janvier. — Reuter des navires ennemis dans le détroit , tanniques, reculant devant l'élan 
a n n o n c e que les troupes nippones {de Malacca, ont coulé un cargo de | impétueux des Japonais .s'enfuient 
ont at te int les environs de Kuala, ! gros tonnage. Des colonnes enne- | de Kouantan vers Johore. La base 

| ville situé» dans la province de Se-1 mies composées de camions auto- i aérienne de Kouantan . à 8 km. de 

A i 
iPh S U o ) 

D u * le burean de M. Trochu, président do Conseil municipal de 
Paris , vient d'être installé le b u t e dn Maréchal P é U i n . 

mobiles opérant leur retraite dans 
le Bas-Pérak. ont aussi é té bom
bardées. 

Ayant appris, le 4 janvier après-
midi, qu'une douzaine de bombar
diers ennemis avalent atterri sur 

La ville de Bidor. située sur la l'aérodrome de Kloiiang. centre de 
grande route nord-sud. es t main-1 la province de Johore. des avions 

langor. à Kuala-Lumpur. 

D'importants renforts japonais 
ont débarqué à l'embouchure des 
rivières Persk e t Bernham. au nord 
de la ville de Kuala. 

tenant comprise dans la zone des 
combats. 

LES BRAVES GE1SS DE FRANCE 

M elle 

Camille DUBOSC 
professeur de lycée à Sceaux 

élève douze enfants 
martyrisés par des parents indignes 

et qu'elle a recueillis 

nippons ont exécuté une attaque 
par surprise contre l'aérodrome et 
détruit tous les appareils ennemis. 

grand désarroi parmi les troupes. 
Des Incendies formidables font rage 
dans des installations ennemies, 
dans la région entre Selangor et 
Singapour. 

( L i n la suite p â t e 2 . ) 
la ville, qui est la dernière 'forte
resse de la cote orientale de la Ma-
lalsie. avant Johore, a été prise 
tard dans la soirée du 3 Janvier- De 
ce fait, les troupes britanniques L'Egypt* romprait 

avic la France 

Amsterdam, S janvier.— On mande 
du Caire au service d'Informations 

Le» troupe» britannique» 

refluent ver» Johore 

Tokio. 8 janvier. — L'agence Do-

Amsterdam. 6 janvier. — Le ser
vice d'informations britannique a 
publié une information de S inga
pour d isant que. dans la région de 
Kuala-Selangor, les forces britan
niques ont été obligées de se re
plier. 

A l'heure actuelle, les Japonais 
se trouvent à 35 milles au delà du 
fleuve Burnam. On ignore s'ils ont 
réussi à occuper ces nouvelles p o - | m é i annonce que les troupes bri-
slt ions par vole de terre ou à la 
suite d'un nouveau débarquement. 

Eventuel lement, les troupes japo
naises pourraient attaquer dans le 
dos les troupes impériales. 

L'activité de Variation 

nippone 

Tokio, 6 janvier. — La section 
de l'armée du quartier général i m -

| péna l a annoncé mardi, que, dans 

où ' elles 
auraient pu se maintenir pendant 
un certain temps. 

D'autre part, l'agence Doméi 
mande d'un point d'appui en M a -

Au cour* de la m ê m e nuit d e s l l a i s l e 1 u « l e s Positions de défense 1 anglais qu'à l'issue d'une séance du 
c o n i U - U d^ l o t i o n £ £ £ ! britannique, dans la partie sud t ^ ^ T ^ ï T ? ^ " * 
ont anéant i des instal lat ions mil i- P * • • • « • • • «ont pas e n sMBa*n g g j ? » * • ^ - V " y â v , l t 

talres de Singapour e t abattu un f » * • * * » » u * « t i q u e » concen- • , ^ „*\m\m r e u S o n . et-
chasseur ennemi qui s'apprêtait à ! t r l a - u e s Japonaises le long des côtes p l o œ â t l q u o l a v e c le g O U W n e m e n t 
livrer combat | orientale et occidentale, e t qu'elles | français. 

| en font déjà prévoir le prochain ] -' 
effondrement. 

Ces Jours derniers 
Japonais ont harcelé sans arrêt l e r * Secours national atteint 740 ooo fjs 
arrières britanniques dans la r é - | ? 2 i r " *™"*">* » » • » " • d » ' " " > * 
gion de Singapour, et causé un I : 

Vlohy, fl janvier. — Du t Journal i d'une grande simplicité. S a c 
de la radiodiffusion française » d u l t e l u l p i n i t toute naturelle. Elle la nuit du a au 3 Janvier, des b o m -

Nous avons souvent parlé du i consacre son exis tence à faire le I bardiers d'élite japonais avalent 
courrier du Maréchal . On y trouve bien, à sauver de petits êtres en exécuté par surprise une attaque 
des lettres qui son t u n e raison d e s - i perditicn. Quoi de plus normal ? jcontre l 'aérodromi de T a n g a h et 
parer dans les jours sombres que i Elle est heureuse parce que son ; détruit des hangars au moyen de 
noue traversons. exemple va être s u i v i bombes, en volant à faible altitude. 

Elles at tes tent l 'honnêteté de ^ . inetltutrirM écrit I T™1» Incendies ont été provoqués. 

fiance dans le chef glorieux qui. a u ' * ~ ~ \ . f „ , T ; ' V - T , **P'"' 

ssrtrirïvar Kœsxttœvkwm mimas. 
l A m e des plus émeuvantes . par- Sl ™n c

1
a ï ' P f m l l e s , fonct ion- ' 

mi les dernières lettres arrivées à n a * £ "*. . . uni<J™ actuel lement. 
l'hôtel du Parc, e s t sans doute cel le «"P*™ * » " n e le sera plus dans 
qu'a écrite Mlle Camille Dubosc. t

u n ° *?* a n s
4 * t r a v a l l e a ? " 

professeur adjoint i u lycée Marie- î s n * q u e J,e *?*k v ^ ? a r c i t c e t * 
Curie à Sceaux j formule familiale. Q u l l nous soi t 

Mlle Dubosc . ' tout en assurant f01"1!' P O U r e
H

n t o u r e r B 0 , . , « , e t l u , d e 

aon service, élève douze enfants; ^ s , l e s ^ , a o d s ^ ^ fluUs " S è 
ment, d être considérées réelle -

attaque un convoi 
à rentrée 

do canal Saint-George 
Berlin, 6 Janvier. — Au cours de 

nuit de lundi i mardi, des 
qu'elle a recueillis. Elle a sauvé de 
la misère ces douze pet i ts que les m « n t f!"1"' d e s c h e f s d e $ » » " « • » la 
tribunaux ava lent enlevés à leurs i c e s t ** t o u t < * q u e d e m a n d e avions de combat a l lemands ont 
parents que les martyrisaient Une c e t t e a d m i r a b I * Française qui fa i t attaqué un convoi britannique à 
de os* petites filles adoptives, âgée | d u Prosélytisme par amour des e n - i e n t r é e du canal Saint -George et 
de trois ans à peine, vivait avec sa i f a n t a malheureux. Ceux qu'elle a j avarié gravement , a u moyen de 
g r a n d l n è r e alcoolique. L'hiver der-1 reçue1"!*, eUes les considère c o m m e l plusieurs bombes qui ont porté e n 
nier elle eut les pieds gelés. La * * " " à n t » e t ils sont bien à elle, p ] e m D U t , un navire marchand de 
gangrène a t taquant les orteils, elle .Pulwiueue leur a rendu la vie. i 0 0 0 to^^ 
dut subir une amputat ion . Il y a Le Maréchal a répondu au pro
deux mois . Monique, qui n'a que i fesseur et , bien qu'elle n e d e m a n 
deur ans. es t venue compléter l a j d é t aucun secours. 11 a joint à sa 
famille. Ces e n f a n t s son t tous de i lettre un chèque de 20.000 fr. pour 
santé fragile. Ils réclament b e a u - i les pet i t s garçons e t les petites filles 
coup de soins. Elle l es leur proalgue i é levés par Mlle Dubosc. 
avec dévouement. Ce n'est p u elle 
qui l e dit , car elle es t aussi modeste 
que bonne, m a i s écoutes ce qu'écrit 
la directrice d u lycée Marie-Curie: 

«(Les enfants , dit-e l le , r e n a i s 
s e n t 4 la v ie e t à l a santé . Ils 
trouvent après de leur nouvel le 
mère, n o n seulement la subsistance 
matérielle, mai s encore un mil ieu 
social e t moral où i l s peuvent être 
vraiment formés e t élevés. > 

L a lettre de Mlle Dubosc est 

Lors des vols de reconnaissance 
armée exécutés par la Luftwaffe. 
vols qui s'étendirent Jusqu'au-des
sus des eaux islandaises, un navire 
marchand de 1000 tonnes a été 
sérieusement endommagé . 

Le général DELMOTTE 
sous-chef d'état-major 

de l'Armée 

Vichy. « janvier. — Le général 
Delmotte a été- n o m m é sous-chef 
d'état-major de l'armée. 

DE NOUVEAU 
dans l'e affaira » 

4, SaintPl.rr.-.t-MiqutUn 

Stockholm, 6 janvier. — Le ser
vice anglais des informations m a n d e 
de Washington que M. Henry Haye, 
ambassadeur français, a conféré 
lundi avec M. Hull . secrétaire d'Etat, 
a u sujet d e la question des lies 
Salnt-Pierre-et -Mlquelon, occupées 
p u les forées gaull istes. M. Haye 
a déclaré d e v a n t l a presse que l'af
faire éta i t toujours soumise à l'exa
m e n e t a ajouté qu'il n'avait rien 
dé nouveau à annoncer . 

• • — • ' — 

Le canal dé Panama, point stratégique. iPh Belgipress.) 

«La seule politique 
qui puisse sauver le pays 

est celle qui fut librement choisie 
par le Maréchal 

et inaugurée par lui à Montoire ». 

dit M. de Brinon 
. aux journalistes parisiens ** 

Paris . 7 Janvier. — M. de Brinon. I cations qui, ojnUleurs, ne lul étalent 
ambassadeur de France , délégué j pas toujours fournies, pour s'adon 
général d u gouvernement d a n s lés iner » d e . récrimination, stériles e 

territoires occupés, a reçu les Jour-i» * •» ZSÏÏZS?.- „„« , „ „ , . , . , » 
«s A. - •- -„ i **~* — ^ i » Au lieu a obéir au cnoff qui avait 

nalistes paris iens qui é ta ient venus - J u i t e œ < m t ^^t lm ^ . o n g e . lui présenter leurs vosux pour 
nouvel le année . , w r e u " w«—*~. , a retrouve c e . m ê m e . m r a i o a « w 

Après leur avoir exprimé sa gra-1 d M U „ „ , propagande étrangère et i t itude e t les souhai t s q u l l forme 
.personnel lement pour eux . 11 s 
rajouté n o t a m m e n t : 
I c Je désire aussi voua remercier 
pour l'ald. que voua m'avea apportée 
au cours) de l'année écoulé* et pour 
celle que vous ma donneras encore. 
D a n . des conditions difficiles dont 
on n e tient .pas toujours compte et 
avec u n mérita que, souvent 

P e a r e c e a e s i i s e r l e charbon, nos marins vont s'entrainer désar

mai s sar d es bateaux à voi le . ( Ph. Belsaprass. ) 

Voici , • • fort Lamaurne, on e m b s r q o e m e n t de KEcole navale 

p o e r n a e m i n a s a m o do voi le e t do barre, à bord à* < Mntin >. 

Communiqué officiel allemand 
Le mandat 

du tiers de» sénateurs 
est expiré 

W h y . « janvier. — Le m a n d a t 
de cent onse sénateurs é lus en 1833 

a u début de cet te année , 
normal , o n aurai t dû 

à do nouvelles élections. 
A u nombre des sénateurs d o n t le 
mandat' prend fin se trouvent : MM. 

ancien président du 
Paul Boncour. anc ien mi

nistre des affaires étrangères ; Lau-
r—t S ) m i , anc ien ministre de 
l'esr e t Lemery, anc i en ministre d e s , l ô n l j — s 

QUARTIER CEMIRAI. D U F U M I E R , 6 JANVIER. — Le haut commande

ment des forces armées communique .' 
Dans le secteur central du front de l'Est, les combats se poursuivent. 

Par leur Ira Se sevrage et leur* contre-attaques, n o . troupe. Infligent 
partout de lourde, pertes à l'ennemi. 

Dans le «aère de la l u t t e aérienne, une formation de l'aviation oroato 
s'est particulièrement distinguée en e xécutant d'audaeleuM attaques en 
piqué. 

Les forées soviétique, débarquées pré . de ThéodosU aln.1 que d e . 
navires se trouvant a n large de Eopatorta ont été attaqués avec succès 
par des cont ingent , d'avloub de combat et de enasee. V i t vedette rapide 
s été cou lé , et trois transporta endommagé.. 

An large des Use Feroe et de la eéte occidentale nnglalee, deux navires 
marchanda ennemis ont été endommagea par des bombes. 

En Afrique du Nord, dana la région de Bollum et prés d'Agedabia, 
lntei".e activité de patrouilles et d'artillerie. IVfffleaoe» attaque, aérienne. 
ont été" dirigées contre des positions et routes de ravitaillement o r l ' 

qui lul avalant fait tant de mal, 11 
retrouvé oea même» menaongaa 

il s'est laissé diviser par eux 
» Puisse l'année qui commence 

ramener les Français à leur vieux 
patriotisme fait d'Intelligence, <U 
bon sens e t d e raison. Après le dé' 
eastre où nous ont conduits las pré
somptueuses années d'un régime où 
des forças occultes dirigeaient la n a 
tion à l'abri d u vocabulaire démo-

î . 0 ~ n | ant ique , ne faut- i l pas penser sur-

UN DERNIER DÉLAI 
est accordé 

pour la remise des armes 
sans qu'il soit 
infligé de peines 

Par Ion ordonnance en date d o 17 
décembre 1941, le commandant naf-
litalre pour la Belgique e t le Neré 
de la France a accordé à la popula
tion du ressort de son cosossanoe-
inent une dernière possibilité de re 
mettre les arme, sans que a'en.ulve 
aucune pénalité. Cette ordonnes»»» 
comprend et complète t e s t e s les 
ordonnances publiées Jusqu'à pré
sent. En vertu de cette ordonnance, 

I les armes tranchantes et les armes à 
i pointe doivent maintenant a usai être 
j remises. 

L'Impunité sera accordée à toutes 
les personnes qui, volontairement, 
auront remis à la date du M Jan
vier 1942. à la Kommandantnr, a s 
service de police on à 1s gendar
merie française les plus proches e u 
au parquet, les objets qui doivent 
être litres. La remise de cas objets 
peut se faire aans Indication de nota. 

La nouvelle ordonnance prévoit 
aussi une peine sévère peur celui 
qui a ou reçoit connaissante 4 e 
l'existence d'armes et d'autre* objets 
passibles d'être remis e t qui aléa 
fait pas Immédiatement part aux 
autorités. L'Impunité sera cependant 
accordée à ceux qui ont connaissance 
de l'existence d'armes et qui en don
nent communication au plus tard 
le 20 Janvier 1942. En ce cas, Is 
propriétaire des objet , à livrer Jouira 
aussi de l'Impunité. 

Il est donc de l'Intérêt de qui 
conque est en possession d'armes s a 
sait que d'autres personnes en pos
sèdent de le* livrer e u de faire con
naître le fait de la détention des 
armes. 

A l'expiration du délai prévu, aett 
le 20 Janvier, les conseils de guerre 
allemands agiront avec une i m i s a s 
sévérité. En principe, Ils puniront de 
mort toute détention d'aï e s ta / 

L'ordonnance ne s'appUque pas a u 
personnes en posueaslon d'une e s t e - . 
rlsation de port d'armes délivrée par 
un bureau allemand, ou autorisée! 
par un bureau allemand à porter des 
armes pour des motifs de service, ou 
qui détiennent une autorisation des 

Vichy, 6 Janvier. — On apprend bureaux allemand* relative aux 
dans les milieux bien informés que armes laissées en leur c m i t t s l i a . 
la maladie du vice-amiral Platon, , f » c " * d o u » e ' « " • eertaiaes 

circonstances particulières, nae s a » 
torlsatlon conforme peut être i 
dée à la Kommandantnr 
compétente. 

iPh arapbopreaa.) 
Eugène Scribe, 

né I y a cent cinquante ans, à Paris, 
fut l'un des plus célèbres auteurs 
dramatiques du 19™* siècle. Ses oeu
vres furent jouées presque autant en 
Allemagne qu'en Frdnce et dans le 
monde entier, il mourut en 1861. 

(Gravure de la Bibliothèque nationale) 

L'état de santé 
de l'amiral Platon 

s'est aggravé 

ministre des colonies, qui est souf
frant depuis environ trois semaines, 
s'est aggravé ces Jours derniers. < 

LA MORT TRAGIQUE 
DE M. PARINGAUX 

» 

Le chef de cabinet de M. Pucheu 
a été assassiné à coups de marteau 

Il aurait été victime 
du service secret anglo-saxon 

ESTME-T4)N A BERLIN 

L'Amérique du Sud 
se laissera-t-elle 

entraîner 
dans la guerre? 

Un article 
de M. Karl Megerlé 
Berlin. 6 Janvier. — Sous le titre 

< Le piège de R io >, le journal 
< Berliner Boersen-Zel tung > p u 
blie un article de fond de M. Karl l ies 
Megerlé. au sujet de la conférence 1 à savoir que M. Paringaux a été 

Berlin est convaincu que les pro
vocateurs de cet acte seront dé* 
couverts et punis ainsi q u l l c o n 
vient-

Etats-Unis contre l'Europe et le J a - tolre8 « « " P * » » prescrite par M . | r i e n & commun ^ M vanJant i 
Churchill . Au moyen de pareilles L ^ d e ^ . ^ a T 4 c „ , 
méthodes, on veut Inquiéter la Vo-\taeatei ^ f o r o e , tn^my,l^^ , 
pulatlon et entraver, s inon rendre1 

Impossible, le travail constructlf de (Lira la saute p a g e 2 . ) 

n'exprime pas Justement, voua dé 
fendes la seule politique qui puisse 
redresser et sauver notre pays : celle 
de la oompréhenaion, de la réconci
liation et de la collaboration, libre
ment choisie par le maréchal rétain 
et Inaugurés par lul à Montoire. 

» Je suis convaincu que l'avenir 
sera plus équitable pour vos efforts 
que le présent. Avec le recul d u 
temps, on concevra, e n effet, c o m 
bien U était nécessaire de créer un 

Des • > • — l e n g t s l s de 111e de Malte este é t é < 

climat de confiance, si on voulait 
être capable d'améliorer le sort de 
la France. 

» Aussi prés que vous des réalités 
do la défaite, et oonotammont aux 
prises avec las péoeoaltaa d'un meil
leur avenir. Je souhaite ardemment 
que l'année 1043. en découvrant les 
perspectives d'un -monde apsiaé, 
ordonne et plua Juste, éclaire enfin 
les Français sur les conditions ac
tuelles. » 

» Il n'est q u e trop vrai que dans 
l'embrasement toujours plus vaste 
d'une guerre follement déclarée e t 
déchaînée, qui s'étend désormais aux 
deux continents, dana les apparen
ces de calme auccédant ça et là au 
tumulte des combats et aux pani
q u e , civiles, le peuple de France a 
cesse de méditer sur les responsabi
lités e t sur les leçons essentielles. Il 

tout aux chances de la Francs ? s 

Les exigences de Stalme 
dans ses pourparlers 

avec M. Eden 
Berlin. 6 Janvier. — Le gouverne

ment du Relch vient d'être mis en 
possession d'Informations officielles 
sur les négociations amorcées par M. 
Eden à Moscou, lesquelles ont été 
portées immédiatement à la connais
sance dan gouvernements intéressé.. 
La tournure qu'ont prias ces pour
parlers ressort aussi, comme l e s l é -
clsre la Wllhelmstraaee, d'un a r i d e 
publié lundi par le < Times s . qui 
reconnaît sans ambages que .l'An
gleterre a renoncé à sa position 
d'hégémonie e n faveur de l'Union 
soviétique e t qu'elle reconnaît cette 
derniers comme partis Intégrants de 
l'ardre nouveau e n Kurope. 

On fait remarquer ici que l'article 
e n question mérite d'être examiné 
avec attention surtout par les paya 
neutres, car 11 corrobore la convic
tion que l'Allemagne avait depuis 
longtemps à cet égard, à savoir que 

qui réunira bientôt à Rio -de-Ja 
nelro, les ministres des affaires 
étrangères des états de l'Amérique 
centrale e t du Sud. 

M. Karl Megerlé soul igne que le 
but que M. Roosevelt poursuivra 
à Rio sera d'impliquer toute l 'Amé
rique du Sud dans la guerre des 

pon et, si possible, d'amener les 
divers pays A prendre une part 
active aux hostilités. 

En fslt , 11 y va de le souveraineté 
et de l'indépendance des Etats sud-
amérlcalns; ceux-ci sont en mesure 
d* s'en rendre compte, d'après la sort 
des petites républiques de l'Améri
que centrale, dont les gouvsraementa 
ont déjà dû se déclarer en faveur du 
bellicisme rooseveltlen, soit parce 
qu'us avalent été corrompus, soit par 
crainte. 

Washington, aujourd'hui, pats , ou
tre s u f s l t que, lors d s toutes les 
conférences panamértoalnss^on s'était 
en premier lieu, engagé à pratiquer 
une politique de neutralité solidaire. 

A Rio M. Roosevelt tendra, aans 
doute, un nouveau plégs: l'accord ds 
Washington, par Jequal des gouver
nements fantômes e t vassaux s s sont 
engagea à soutenir Me bolchsvlstss et 
les Angkj-Sexons. 

D'après les bruits qui courent, 
poursuit M. Karl Megerlé. ai. Roose
velt aurait l'intention, en vertu du 
principe qu'il faut compter las voix, 
mais non les peser, de mettre en 
tutelle les moyens e t grands paya 
de l'Amérique du Sud. avec l'aide de 
cet M.a ln de petite états qui a u 
jourd'hui déjà exécutent les ordres 
de l'ambassadeur des Etsta-Unis. 

(Lire b suite p a g e 2 . ) 

Berlin, 8 Janvier. — D e nombreu- • personnalités positivistes. 
ses circonstances e t surtout le fait 
qu'à peine une heure après la mort 
mystérieuse du chef de cabinet au 
ministère français de l'intérieur, la 
radio britannique a p u annoncer la 
chose e n at taquant v io lemment le Cm exprime aussi l e 
ministre de l'Intérieur et en le qua- l u e l'on s'efforcera, par tous U s 
l lnant de e traître », plaident e n moyens, de découvrir e t d'< 
faveur d u point de vue exprimé par l'organleation de pareils 

milieux politiques al lemands, ments . 
On e s t persuadé que l'enqacèa 

déjà ouverte par l e gou vict ime d u service secret ang lo - , 
saxon, qui semblait viser e n premier français aboutira à un résultat e t 
lieu le ministre de l'intérieur lui-!Que les mesures qui s'Imposent a t -
méme. font prises. 

' D'autre part, les milieux: corages» 
La Wllheimstrasee fait remarquer t ^ t , expriment, l'avis que l e p a s -

que cet at tentat cadre s v e c l s ;
p t e français et ses i l l i lasanti . coxr-

s révolution à semer dans les terri-1 Kleats d e j e ^ . responsabilité, n 'ag i 

oou. Sur la fol des Informations qui 
lul sont parvenues, Berlin est en 
mesura de constater que Staline 
exige, outre l'Europe, une « expédi
tion punitive > qui s'étendrait Jus-

lés du Rhin , 

M i s e U i a . Marié Hardoam, cosse i sU 

( « a 

erj>ite ém 1 ~ ar-
, 1 Paris , et e W t r i c e du servie* sacial de k Cséae» 

d* c o s t p e a s a h o a . a été reçue gsw h 

La voici , égaré le maire, M . ^ e s t n a m et M. {ft it l iriaW, . M a * » 


